Des archéologues distingués

par N.Wassif

La ville du Caire a reçu mercredi dernier en grande pompe sir Henry Clive, de retour sur les rives du Nil pour de nouvelles et excitantes entreprises archéologiques, au cours d’un buffet dînatoire organisé au Turf Club sous l’égide du Mr. Omar Shakti. Le Dr. Clive, de Durham (GB) a brièvement annoncé qu’il était au Caire pour poursuivre ses travaux sur le site des pyramides de Gizeh, précisant que son intérêt portait avant tout sur la plus petite des trois :  « J’ai sans doute le cœur un peu sensible, mais il y a quelque chose d’émouvant dans cette pyramide qui serait, partout ailleurs, un titan, et qui paraît, à l’ombre des sœurs aînées, une mignonne petite enfant. » L’expédition compte encore Mr. Martin Winfield de Londres, le Dr. James Gardner de Shrewbury (GB), le Dr. Johannes Sprech de Leipzig (A), et Miss Agatha Broadmoor de Norwich (GB).

Cairo Bulletin, 12 décembre 1924

Découverte majeure à Gizeh ? 

par N.Wassif
Le Dr. Martin Winfield, porte-parole de l’expédition Clive, a annoncé hier, au cours d’une conférence de presse organisée par Mr. Omar Shakti dans les locaux du Turf Club, une importante découverte. « C’est une trouvaille magnifique pour l’archéologue que je suis, et pour tous les membres de l’expédition ; nous sommes tous très fiers d’assister le Dr Clive dans ses travaux, je puis vous l’assurer », a-t-il déclaré. Il s’agirait d’un tunnel secondaire, dissimulé par une entrée secrète, partant de la voie d’accès principale à la chambre funéraire de la pyramide de Menkaura. L’équipe du Dr. Clive s’affaire désormais à dégager le passage : « Qui sait quels trésors de connaissance nous attendent au bout de cet étroit tunnel ? », a conclu le Dr. Winfield.

Cairo Bulletin, 22 février 1925

De nouveaux heurt à Midan Ismaïlia

par N.Wassif
Avant-hier soir, mercredi 18 mars, des affrontements violents ont opposé les forces de l’ordre aux étudiants de l’Université du Caire sur la place Midan Ismaïlia. Selon ces derniers, des coups de feu tirés par la police auraient fait trois morts dans leurs rangs. La police, de son côté, dément avoir fait feu, et accuse les manifestants d’être eux-mêmes armés. Rappelons que ses manifestants protestent contre ce qu’ils appellent « l’emprise britannique sur le peuple égyptien » et réclament le départ immédiat des troupes anglaises. Cela fait maintenant plusieurs mois que la situation est tendue dans la capitale, et on rapporte que plusieurs visiteurs étrangers ont été victimes de mouvements d’humeur de la part de citoyens cairotes, notamment dans la vieille ville. Nous ne pouvons que conseiller la prudence à nos hôtes, britanniques ou d’ailleurs.

Le Cairo Bulletin regrette que la position extrême adoptée par les étudiants, qui conduit à une violence toujours croissante, détériore ainsi les relations de l’Egypte avec le reste du monde. Si l’indépendance de notre pays est désormais un acquis dont nous pouvons être fiers, il n’en reste pas moins que nos excellents rapports avec la Grande-Bretagne nous permettent d’avancer à pas de géant vers la modernité, et il nous paraît qu’une bonne amitié est plus profitable qu’une mauvaise querelle. Quoi qu’il en soit, nous continuerons de suivre de près les développements de cette situation.

Cairo Bulletin, 20 mars 1925

La momie joue les filles de l’air 

par N.Wassif
Cette semaine aura été bien mouvementée dans le petit monde des archéologues du Caire. Vendredi dernier, le 20 mars, le Dr. Martin Winfield, porte-parole de l’expédition Clive, annonçait la mise à jour d’une chambre funéraire au cœur même de la pyramide de Menkaura, contenant le riche sarcophage d’une femme inconnue, « certainement une reine » selon l’archéologue. Les rumeurs circulaient déjà, mentionnant le nom de la Reine Nitocris, une mystérieuse souveraine de la VIème dynastie. Mais le Dr. Winfield s’est montré très prudent : « Nous n’avons rien trouvé qui permette d’identifier le corps ; il y avait quelques rouleaux de papyrus, mais il avaient souffert de l’humidité et étaient illisibles. »

Alors que toute la ville frémissait d’excitation en attendant les développements de cette découverte majeure, on apprenait, quatre jours plus tard, la disparition du sarcophage en pleine nuit ! D’après les investigations de notre envoyé spécial, il semblerait que l’on ait entendu des bruits (certains parlent de « cris terribles ») provenant de l’intérieur de la pyramide. Lorsque les archéologues sont arrivés sur place, il n’y avait plus trace du sarcophage – ni des deux officiers de police qui étaient de chargés de garder les lieux. L’inspecteur Hussein Ibrahimi, de la police métropolitaine du Caire, a été chargé de l’enquête. Il a déclaré : « La police du Caire mettra tout en œuvre pour retrouver ses deux hommes disparus et mettre sous les verrous les responsables de ce crime ; l’Egypte est depuis toujours le berceau des pilleurs de tombe les plus habiles du monde, mais elle dispose désormais d’une force de police moderne et efficace qui ne laissera pas impunie une telle forfaiture. » Il paraît que d’aucuns, au Caire, se réjouissent de voir des archéologues étrangers, qu’ils assimilent à des pilleurs de tombes, eux-mêmes dépouillés de leur butin, et qu’on rit de la naïveté de sir Clive et de son équipe. Le Cairo Bulletin, quant à lui, ne saurait souscrire à de tels propos. C’est l’humanité toute entière qui se trouve privée d’une occasion unique d’en apprendre davantage sur son passé.

Cairo Bulletin, 20 mars 1925

